
Ici, le 9 juin 1944, 31 jeunes ont été tués.

Pour comprendre ce qui a conduit à ce drame il faut revenir au 5 juin 1944.

Le 5 juin, les Forces Françaises de l’Intérieur reçoivent, par messages radio, l’ordre
de se mettre en action.
Pour la région 5, dont faisait partie la Creuse, 5 PLANS sont prévus   :

- Plan   vert :   Sabotage des voies ferrées
- Plan   bleu :  Sabotage des lignes électriques
- Plan   violet :  Sabotage des lignes téléphoniques

 - Plan   Tortue :  Sabotage des ponts et axes routiers
               -Plan Guérilla : Attaques des unités et convois ennemis pour désorganiser et
paralyser les mouvements de l'adversaire.

La Résistance creusoise entre en action la nuit même.

Le 6 juin les Alliés débarquent en Normandie.
Début juillet, il y a déjà près de 9 000 morts.
Ces hommes, ces Alliés, anglais, américains, canadiens, australiens sont tombés pour
la libération de la France, un pays qui n’était pas le leur. Nous leur devons notre
liberté actuelle.

Le 7 juin, les F F I de la Creuse, rejoints par les élèves de l’École de la Garde,
contraignent la garnison allemande de Guéret  et les miliciens à se rendre.

Dès le 8 juin une première contre attaque est repoussée, avec des pertes allemande
sévères.

Le 9 juin, les Allemands, surpris par les capacités d’action des maquis décident de
mettre en œuvre de gros moyens pour reprendre Guéret. Le 163ème bataillon,



renforcé par des blindés et appuyé par l’aviation arrive de Montluçon. La lutte est
trop inégale, les maquisards doivent quitter Guéret.

Ce même jour, la 2ème Division blindée SS Das Reich remonte du Sud vers la
Normandie. Elle est appelée en renfort pour  prendre en tenaille la ville de Guéret.

Après un arrêt à Bourganeuf (et la prise en otage de toute la population masculine),
c’est ici même que la 9ème compagnie de cette division s’installe en embuscade. Les
SS interceptent un groupe de combattants se repliant de Guéret et un groupe de
volontaires, sans arme, venant de Vallières. Tous les survivants des combats sont
fusillés.

Ici, le 9 juin 1944, 31 jeunes sont morts.

C’est le même jour qu’un autre élément de cette division Das Reich pend 99 otages

à Tulle.
Le lendemain un autre bataillon, toujours de ce régiment, arrive à Oradour sur Glane
et anéantit 642 personnes, hommes, femmes et enfants.

Aujourd’hui, les participants du Rallye de la Résistance Creusoise ont fleuri les
plaques, les stèles ou les monuments érigés à la mémoire de nombreux combattants
tombés pour la libération de la Creuse. Nous leur devons notre liberté. Comme nous
le montre l’actualité internationale, la résistance d’un peuple est indispensable à la
survie d’un pays.

Dès 1945 les vainqueurs de la 2ème guerre mondiale ont essayé de travailler à
l’édification de sociétés plus justes, respectueuses des droits de l’homme, dans un
monde en paix. Mais l’actualité internationale nous appelle à la vigilance.

Les invasions de l’Ukraine et de Gaza montrent que les « crimes contre l’humanité »
sont encore possibles.

Il faut encore et toujours apprendre, se rappeler, se battre contre toutes les
discriminations et lutter contre la haine raciste.




